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L E ·s A L L A, R M E S 

DES EVÊQUES CONSTITUTIONELS, 

IMITATION DES . 

DEUX PREMIERES SCENES 

DU PREMIER ACTE DE LA TRAGÉDIE 

D'HERACLIUS DE P. CORNEILLE. 

Nota. On. s'est attaché a conserver, autant qu'il a 
été possible, les idées et les '1llle.s de Corn.6i/le. 



A C TE li R S. 

D0nât , au lieu de Phocas. 
Fauste, art lieu de Crispe. 
Placide , au lieu de Pul­

-cherie. 

L'évêque constitutione1; 
Son vicaire et son confident-.' 
Un grand vicaire du légi, 

tune évêque. 

La scene est dans la ville épiscopale. 
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LES ALLARMES 

DES EVÊQUES CONSTITUTIONELS; 
• 

IMITATION DES 

DEÛX PREMIERES SCENES 
{ ~-~ 

DU PRElVIIER ACTE DE LA TB.AGÉ~):~::,- \ 

D'HERACUUS DE P. CORNE!L}ô{)J';: 1/) 
- L •y ~ ·~-

.. r ... ~ ~ ~ . 
S C E N E P R E M I E lR E·:' ' ·~,· ' ,. ~ ! . , . 

D O N A T, F A U S T .È. '·•' / 

• DO KAT. \__.../ 

FA.us 'r :E, il n' es't que trop vrai , la mitre la plus belle 
n'a que de faux brillàns dont l'éclat étincelle ; 

;pour la porter ., celui doI\t. le peuple fait clroix , 

jusqu'à ce CJ.l;'.il la porte, en ignQre le poids. 

Mille etînille douceurs y semblent attac~ées, 

qui ne spnt qu'u_n a111as d'a°tertumes caeliées. 

Qui croit les po;séder ~ les sent s'évaJ1ouir, . ~ "U 
·et la peur de les petdre empêche d'en jouir.. , . • . . ' 
Sur-tùut' qu'i ·' C(l),mmr IIJOÏ' d'une naissance obscure~ ., 
au faîte des _grar~deurs mon le Har le .parjure ~ 
qui de simple curé.sur un,tr@ne élevé, 

ne l'a que par le -crime acquis et conservé ; 

autant ·qu'il.a frappé de_i;gÏ!e&:p~csôùnages, 

autant il pense v~i.r sur sa tête d'orages; , . 

et comme H n'a s'emé qu'ép6uvante et qu'horreur 
' 1 " il n'en .reçiie~U~ énfüi'ciU:e tnn1,ble 1:t 9,ue terr:e~r.' 

... . -·~- - -:-------, e-r.t')!l~!i:~ !( _,~ -·- • ....... • A 1 

, % 



4 
J'en ai semé beaucoup , depuis l'instant funeste 

où j'ai de mon honneur sacrifié le reste ; 

et j'ai persérnté , pour régner sans effroi , 

tout ce que j'en ai vu de plus digne que moi. 
• ' 1 

Mais le siége usurpé du vertueux CAMILLE, 

ses prètres outragés, sans secours , sans asyle, 

de mon tr6ae ont en vain été les fondemeus , 

si pour me le ravir ils servent d'instrumens. 

De ma chute un bruit sourd commence à se répandre. 

Tu dis que dans- ces lieux on se plait à l'entendre ; 

et le peuple amoureux de ce qui nous détruit, 

d'une croyance- avide embrasse ce faux bruit; 

impatient déjà de se laisser séduire, 

quelque soit le prétexte inventé pour nous nuire. 

Le plus léger fantôme est un fantôme aimé~ ,,, 
tout même sert d'idole à son zele charmé. 

Mais sais tu sur quel fond ce fàcheux bruit s'.excite ? 

°F A U S T E . 

Je ne V()US dirai pas tout ce que l'on débite. 

Mais les prètres jureurs , schismatiques , intrus, 

avant trnis mois , dit-on, vont être confondLJ.s. 

Tout s'agite et s'émeut sur la terre et sur l'onde; 

un manifeste est prêt, et le tonnerre gronde. 

Nos princes, l'empereur, les rois,· tout l'unfrers, 

de otre roi captif veulenl: rompre les fe!"s , 

et lui rendre ses droits, son sceptre et sa couronne ; 

on patle de Bouillé , âe Broglie et de Calonne. 

D- o N A--'l". · • • • • 

' .,, , . '!1 

Les auteurs de c~ brui/d~evoien~ nü~1,u,x l'ip.y.en,t:,er. ~ 
• " . l .J - ~ 

Tous ce ,noms _sqn\J,\eµ fa.its J?;lllf fOr?iti?PflV:~:1.tJ:~.-.\ ,;! 

Grois-tu que des Frafl~ais, le. puissances rivales, 
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s 
h_ravent :dos légions plus quê nationales? 

Sais- tu que paEmi nous , un million de hras --,-

11ont tous prèts d'affronter les hazards des combats 3-
que ces héros instruits au grand art de la guerre, 

'l·ont faire tout tremhler à l'égal du tonnerre? 

Fauste •, ne craignons rien des princes étrangers, 

ce serait de leur part courir trop de dangers. • 

Des nôtres la Îoiblesse est par trop remarquable , 

pour craindre un grand effet d'une si vaine fable. 

F A u s T E, 

l\'Iais le peuple est créJule, il faut le respecter. 

bans son opinion n'allez pas le heurter, 

Pliez , seigneur, pliez sous ce maitre indocile. 

Quand vous sçiltes ravir le siege de Camille , 
que par-là l'on vous vit au comble de vos vœux , 

Vous fi.tes annoncer le dess.~in généreux, 

de remettre en ses droits ce prélat légitime , 

si par le second rang il payait V<?.lre crime (1). 

Ce qui n'étoit alors qu'une feinte bonté 1 

pour vous dans ce moment devient nécessit(:}: 

Replacez sur-le -champ Camille sur le trône , 

content d'etre après lui la premiere personne . 

·peut-être on vous veua sans trouble , sans horreur, 

d'un prélat qu'on révere être coadjuteur. 

'I 

(1) Nota. Le fait est vrai; un des évêques constitu-: 

tionels.a annoncé qu'il étoit prêt à remettre le sit gè à 

l'évêque. légitime , si celui,ci vouloit le faire spn graucl­

l'ÎCaire : il a même déclaré, le 3 juillet 17 91 , en pré-

11ence d'un grand nombre de personnes , qu'il aurai~ 

renoncé à l'évêché , s'il n'avoit été retenu par les con­

seils et lgs argmp.~ns d'un de ses vicaires, 
A3 



DON A T. 

Hélas ! de quoi me sert ce dessein salutaire , 

si , pour en voir l'effet , Lout me devient contraire î 
Camille et son conseil , afahorrant mes projets~ 

refusent constamment_ l'offre que fe leur fais; 

èt mes inventions qn~ je trouni si belles , 

sont toujours à leurs yeux , honteuses > criminelles.: 
So1i P}acide sur-tout , frémit à mon aspect 2 

1 
€t mènte ne feint ' pas un peu de fanx respect~ 

Je l'ai bien mérité, tu connais t0us mes crimes; 

car nous courons ici d'abîmes en ablmes ( 1 ). 

(1) l>lor:a. Les ,,ers qui suivent font allusion à un faï_t­

qui s'est passé dans la ville t{piscopaie d'un des 83 
<lépartemêns. L'évêcpie ·•c~11stitutionnel de ce d:éparte­

:ment a envoyé un part1'culier à un grand- vicaire d'u 

légitimé évêque pour demander une dispense de bans. 

Celui-ci interroge le particuiîer, et a,pr1re11ant que le 
mariage devoit se célébre~ ·hors d-e France 1 et dans un 

diocèse 01/l'on ne reeonnohroi:t que l'a jurisdict~ori. du 
légitime é,êque , a cccordé la dispense avec connois-

5ance de cause. Cette di~pense , avec un pouvoir de 

marier , a ê1.é mise sous enveloppe , Gachetée et ad·ressée 

au curé étraJJger rp:ii devoit faire le mariage. Comme 

tout ceci n'étoit qu'un pfoge ,. et que l'évêque constihr-· 

tionel a.voit promis al! particulier <li le marier le soîr 

:même , le paquet est- rappoFté • à l'évèq ue· intrus ; il 
l'o~vre , et en appercevant la dispense , il s'êcrie : "no1ts 

le t:enons . Le mariage est célébré l:e même joui-; quel.:. 
que tems après , le grand-~icaire est dénoncê à l'accu­

sateur p11blic, q ni rend plajnte ; l'information a été faite, 
et 1e marié térnojn a dépoié du fait tel qu~il vient d'êtTe 

-exposé. La procédure ne se conL;nuo pas, quoique· les 

conclusions soient à fin de décret de soit ou'i 1:outre 

~ grand-vica11•e, 



7 
j'ai tendu pour le perdre , un piege sourdement; 

d'une âme vile et basse , ~rdinaire instrument. 

Dans mes propr~s fi~ets ,je me suis pris _rnoi-,même l 
ah ! si cè noir -dessein , te lâche stratagême ; 

cet indigne complot s~ décou__vroit un jour , 

quelle confusion pour nous , pour' notre cour! 

F A û s T E, 

'1n la connait déjà cette odieuse trame , 

, n témoin a parlé , mais rassurez votre âm.e ; 
1 

r os amis sauront bien par un silence heureux ~ 

r nsévelir le tout ·dans un greffe poudreux ; 

i:.e peut-on cependant vai.ncre leur rl\sis4ance ~ 

D ON AT, 

Non, tous pour hous braver semblent d'intèlligence; • 

en v;iin j'ai par douceur tenté de les gagner, 

c'est ltiur faire dépit ., que ·de les ·épargner ; . 

des ~vances qu'on fait , ,ik tiennent peu de.·compte-, 

-ro:\lS voir et --llOU& •parler ' ·c'est pour et11:ii; une honte. 

! 

F A u s T E, 

ll faut agir de force avec de tels esprits , 
seigneur , et qui les flatte endurcit leur mépris 
Ja violence est juste , ou . la douceur- est -va,ine, 

DON AT, 

.: 

C'est par-là. qu'aujourd'hui, je ve1p/l__ompter leur hain~ 
Placide est averJi ., no~ plus pom; leg atter; .;; 

piais • pour pren~re moµ. ordre , et pour l'ex.écuter-. , 

! l entre. 
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S C EN E l I. 

ONAT, PLAClDE, FAUSTE. 

D O N A T. 

EN 11 I N , Placide , jl est tems de vous rendre, 

le bonheur de ces lieux défend de plus attendre , 

il faut de l'union , et je me suis promis , • 

qu'on nÇ>US verroit bientôt parfa.itemeHt unis ; 

/ ce n'fst. pas exiger grande ·?"ef;onnoissance , 

de mes b~ns procéqés· , cl~ ma eondt>scendane" , 

de vouloir q.u~u.jourd'hui , peur prix de ees bienfaits-; 

vous daigniez accepter les ~_ons que je vous fais ; 
le retour que j'exige ' êst- jiÎste et raisonnable, 

tL-i.il IJi.¼st" précieux , i . vo--ui est hcJn0riihle. 1 
Je vou fais )a mèm.e.. offre , après tant <lè n;fos, 

mais apprenez aussi que je 11le:Q. squffre plus ; ' ' 
~u~ de Jorce _o~ cle gré ·,. je veux me s:1tisfaire , 

q\Ülme faut craindr.e _en n1ll{tte ' 011 m(H,h@rir '-en -fr-e'r' 

et que si votre orgueil s'obstine A me haïr , 

qui ne peut ètre aime se -pè'uCfari·e obéir. 

"J! L ' t,.. ,c f JJ?.. i , • 

Ces ptocéd'és-s1 beaux , cêttê' vcôndescenclance , 

nous leu.r avons rendu_ oute.::r~cQ,![noissance. 

tant qu'on nous a laissés libres avec honneur, 
~!'-~(tus a tou1ours vlt parl~r-avec do~ce.ur; ' 

mais puisque vous usez du pouvoir tyrannique , 

je "l'e-is·l,ren -qu'à mon tour il faut que je mlexpli1ueT 

que je me montre en!i_er. à., l:Jnbts(e rigueur , 
et parle à Dos intrus en zélé confesseur, 



9 
il fallait aTec soin taire nos droits an.tiques ., 

que nous 'étions les na=s ministres caholiques 1 

si tu faiso!s dessein de fasciner nos yeux , 

jus!;!u'à prcnd,re te. dons pour des dons précieux. 

V ois ces dons , vois combien ta conduite est étran~e ~ 

vois ce que tu prétends obtenir en échange. 
Peux-'t~ donc-ignorer que ton intrusion v 

pour tout rang dans Péglise est une exclusion'? 

Mais q1:1els sont ces objets d0nt le refus t'é/onne '? 
Tu donnes, à t'entendre, à .Camille ton trône. 

Mais que lui dormes-tu, si ce tdine est son bien?: 

et qu'exiges-tu, toi qui ne mérite rien ?. 
ta libéralité me fait peine à comprendre; 

tu parles de donner , quand tu ne_ fJs que .rendre:­

et puisqu'avec q11e lui lu prétends gouverner , 
tu ne Îui rends s,on bien c1ue. pour te le donner. 

Tu ·veux qu'en t'acçor<lant ce bienfait ineffable , 

on porte un titre saint sur ta tête coupa_ble , 

que d'intrus 1 d:apostat , ~e lâche ravisseur , _ 

tu sois et digne ~vêque, et juste possesseur. 

• Ne fais donc 1;1lus valoir que de tes plus ·grands crime'• 

nous n'ayons pas été les plt1s tristes -victimes. _ 

Cette feinte douc~iir , cette ombre i:l.'amitié , 

vint de 4:a politfq?; , et _non de ta pitié. . 
Ton"ïntérêt dès-lors fi.t ~eul cette .. rés.erve , 

tu nous _laissas la. pii.i.i., afin c1u'elle te $en·e, 

et ma'l. silr dans. llil tn'.me , où tu çrain& l'a.venir , 

tu ne veu;,i: le _ q_,iitter que pour t'y mai,ltenir, 

et tu n'y fais monter, que de peur d':n descendre. 

Mais écoutes , Camille-, et cesse de -prétendre. 

Ce trône où tu te _siedit 1 dit-il , il est ~moi, , 
\ .._, • • I • 

on ne me verra point. y sieger avec to1. 

Non, si tu,_1/ ~n descends, il ne sauroitme plaire, 

je ne puis , à _Ee pi;ix, te traiter comme frere. 
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Ta chute que mes vœux s'efforce1:1r de îï[fer 7 
est l'unique degré par où j'y veux monter ~ 
me voilà q1,el je suis, voila q ueJ je veux être. 

Qu'un·autre t'aime en frerc, 011 te rE:doute en maitre; 

et trop franc et tr?'p 11aut de Camille est le cœur 7 

pour craind-re ou pour flatter un vit usurpateu:ç. 

J'ai forcé ma colere à te prêter silence , 

pour voir à quel excès iroit ton insolence. 

J'ai vn ce qui vous trompe, et me fait mépriser, 

et je vous plains assez pour vous désabuser. 

N'estime plus mon trône usurpé sur Camille, 

:ni que pour l}app~yer , sa main me soit utile. 

Depuis six mois je regne , et je regne sans ·vous , 

et j'en eus tout le dn.iit du choix qu'on fit de nous,.. , 

La chaire où je me sieds est une pure gràce. 

1:e peuple a ses raisons pour remplir cette pîace , 

son choix en est le titre 1 et tel est son pom·oir > 
qu'une autre élection nous condamne à déchoir. 

L mienne de Camille ouvrit le précipice , 

j'en vis avec _regret le triste sacrifice , 
au repos de l'état il fallut l'accorder ; 

mon cœur, qui refusait : fut contraint de c~der > 
et pour lui conserver sa puissance suprême , 

je fais ce que je peu:x , et je descends moi-m~m:e -~ 
et sans a,oir besoin de titre ni d~appui , 

je lui fais part d'un ruen qui n'étoit plus à lui. 

PLACID .L.. 

Un malheureu.x curé d'un plus obscur village , 

sur qui le seul caprice a fu:é le suffrage, 

se .:anter à qos yeux d'ètre juste seigneur­

d'un s·ége épi-copal élont il estraTiiseur 1 



,n. 
fui qui n'a pour ce siégê autre droit que sgs crimes , 

lui qui de :çios ,pasteurs. fai,t autant de victimes, 
croit~ s'être la ,;é d'un si noir attentat· , 

en imputant leurs maux au repos. de l'état! 

Il fait;.plus, · il nous croit dignes à.e cette excu!ie. 

So~ffre , souffre à ton tour , que je te désab~se. 
Apprends que si jadis dans les élëchons ' • • • 

le peuple eut <p1elqu , par~ aux nomjnations , 

dont tpujours le clergé fut.le iuge suprême,. 

appre~ds que cet usage a cessé de lui-même, 

, ou plutôt que l'église en connoissant l'abus , 

a voulu l'abrnger, en Ul'I. mot, qu'il n'est plus. 

sçache do~c que l'église a seule la puissance 
de le faire revivre , et qu'ainsi son silence 

annulle tous les choix qu'ont fait vos électeurs; 

Quels sont après cela tes titres, tes grandeurs ,l 
tes 

0

droits et tes pouvoirs ? Tout ~st nul, tout est ~rime, 1 
tout\ est .sans force aucune , et tout illégitime. 

Tu ne peux donc semer que le trouble et la mort, 

et n'attendre p'our toi' que le _plus triste so.rt. 

Cependant tout chargé de foudres , d'anathêmes , 

tu nous vjens ·hardiment proposer~ nolis-mêmes · 

de former entre nous un saint engagement , ..,,.. 

et de t'associ!lr pour le gouvernement. 
Après a'V'oir proscrit des ministr~s .fideles , 
les ayoir dénoncés comme autant. de · rebeHes , 

les aYoir dévoués aux propo~ insolens , 

aux insult~s du peuple , aux outrages sanglans , 

quand tu forces du trône un pi;élat de deocendre , 

feignant de le céder , tu ,oudrois le reprendre 

avec les droits sacrés d un juste possesseur . 

.i:·oa, non_, :a'espere pas u~e telie fa,eur . 

On dit que des ,engeurs sont tout prêts à paroltre. -

\-a , fui , quitte ton siége , et fais place à ton maitre, 



n 
I) 0 NAT; 

À ce compte, arrogant, un bruit sans fondement, 
un murmure confus répandu sourdement , , 

te donnent cette audace et cette confia.lice. 

Ce bruit s'est déj~ fait digne de ta croyance. 
Mais ..... 

p L AC I D E. 

Je Crois qu'il est faux, le regne des méchans 

pour éprouver les bons doit durèr plus long~tems. 
1\1ais la soif de ta chute et prompte et solenmelle 

me fait il:-îmer l'auteur d'une fausse nouvelle. · 

Je veux par mon suffrage affermir cette erreur, 

en convaincre le peuple , et fier de son bonheur , 
lui faire apprécier l'honorable avantage 

cle détruire en un jour vos vœux et votre ouvrnge, 

rroi, si quelque remords te donne un juste effroi , 

sors du fr6ne , et te laisse abuser comme moi , 

prends cette occasion de te faire justice. 

DON A T. 

Oui , js-me la ferai: mais par votre supplice , 
111a bonté n_e peut plus arrêter mon devoir, 

lrla patience a -fait par-delà son pouvoir. 

Qui se lai.sse :outrager, mèrite qu'on l'outrage, 

et l'aud~ce impunie enfle trop un courage , 

tonne, menace , brave , es-pere en de faux bruits , 

fortifie , affermit ceux qu'ils auront séduits. 

Ouvre , si tu le veux , sous nos pas un abyme ; 

mais choisis ma faveur , ou d'~tre ma victime. 

p L A C I D E. 

Il n'est pas pour ce choix besoin d'un gnmd effort , 

à q~1. hait ta fureur , et ne craint-Qomt la mort. 



SCENE I I I. 

DONAT, FAUSTK 

D O N A. T, 

~a fierté me confÔnd. Dis, peu;x-tu le comprendre i 

F A. u s 0

T E, 

Ce courage , seigneur , ne doit pas nous surprendre •. 

Le ciel qui les prépare aux plus rudes combats 

les soutient, les anime , et ne souffrira pas 

que leur grand cœur se laisGe ·effrayer aux menaces 7 
et succombe jamais sous le poids des qisgracei. 

D o N A T , avec s11,rprise. 
/ 

Qu'e:rgens-je? 

F A. V s T J:, 

J'I .l -

Ce discours vous étonne , seigneur~ 
Mai permettez qu'ici je vous ouvre ·mon cœur. 

J'ai pu, dans des momens de dépit et de haî.ne , ~ 

me plonger dans l'abrrne où le torrent ~'entraÎil.e ., 
J'ai pu , par intérè:. et par ambition , ' 

jurer de maintenir la constitution, . • 

et placé prè~ de vous aux pieds de yotre · tr6~ 

m_e laisser ·éblouir du grand pouvoir qu'il donne , 

{ai pu, pour conservér c;t écla't, ce pouvoir, 

imjsir • tous ie!i: _:moy<ms ,. de ne. ja~a~s. 1déchoir .•. • 

J'.ü sçu VOll_S;, ins.Eier-r, sous , ombre ~8:;J>llU4ence , 
,. . ~ ... 

une rigue • • ~l.Ll!.rée, , .: ~ injuste .venœance:,, 

J'allumai , dans l'in~t11.nt; ençort votre courroux. 

r 



Mais à peine Plucide a paru devant vous ; 

que so11 à1t , ses discours , le zele qui l'enflamme, 

ont désillé mes yeux_, 1et pénétré mon âme. 

Je ne suis plus le même, un n~uvea~ jour me luit~ 
et succede soudain aux ombreis de la rmi't. 

-.:...- \,,,;........ ..,;.. 

Je vois, je sens, je hais toutes nos injustices, 
nos e;reurs , nos déto.urs , nos lâches artifices , 

. le sacrilége abus ~e nos in trusiop.s , 

èt le coupable excês d</s persécutions, , 

n'es1-ce pas en effet .le _co_mble,:_ de_ l'audace 

de chasser des pasteurs , et de prendre leur place î 
N 'est-ce pas abuser <le la refigion , . 

que san_s titres , ~ans droits , sans jurisdiction, 

et sans avoir des chefs obtenû la puissance 

on veuille que Îe ciel s'ouvre sans résistance i 
N'est-ce pas profaner· ~t l e te1nple et ~l'~u-tel·, 

qu'à la face des cie.i.:,x . ,_ !;t de.: tout lsra~l , • 
des ministres suspèns , des prêtres téméraires , 

d'une main sacrilége offrent les saints ;.;y;teres? 

N'est-ce pas abjurer tout sentiment d'honneur 
que de la vertu mê~~ Ïh~e ~persécuteur , 

parmi les innocehs de ~hoisir ses victimes 

.., 

pour les perdre ·, trou ver tous . rnoyeri's :Iëgi tinJes ? • 

Fuyons, fuyons des_ lieux rémoins de tari't d'horreurs, • 

où le schisme sans &ein- exërce ses foreurs: 

Et puis' quel est ici le respect qu'on nous porte? V 

Quel cas fait-on de n0us? A "peine; on nous supporte> 

on nous cra.ifit' on 'ilous fuit . .:.Vous· lè-sçli~ez· l seigneur, 
t. 

,. l 

• ;o O N A T. 
( • ·1 

J'en gémis ious les j6ur6 , ' pdur cutnble cle malliem:·• 
aux --crimes que tu dis , ' nous ajoutons encore 

-un.e conduite @trangè et qùÎ. nou& , d.éshonore,. "H 
t ,, 

.. 
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ta plupart d'ent~ nous' ·s'enrôle dans le dub; 
C'est dans ces lieux hélas! qu'impatiens du joug, , 

lls cher,chent à nourrir leur goüt d'indépendance, 

'C'est-là le grand théâtre , où de lenr éloquence 

. cubliant lêur état de ministres de paix, 
Ils font, pour la troubler, l es dangereux essais,, 

4ue te dira.i-je enfi?- 1 cette derniere scene { L) 

passée en plein conseil redouble encor ma peine.· 

Un des miens m'appeller nn homme de néaut, 
me traiter et d'intrus , -'et <le lo;J p ravissant , 

poui: l'a.voir averti de se mOJ!trer plus sage. 
Ce qui me touche au reste en cela davantage , 

c~ qui bien plus m'afflige , et trouhle mon repos, 

ce sont in.oins d'un peryers les insolens . propos , 

que l'honneur compromis de ce qui m'eJ.1.v:ronne, 

et sur-tout de la jeune et naïve personne 
qui v1nt innocemment, non sans quelque courro~ 

du coupable deux fois se pla:ndra devant nous. 

F A u s T E.-

Cette scene , il est vrai, peu f<j.ite ponr les nôtres-j 
~n no,.s couvrant de honte, en a rappellé d'autteS 

que le peuple indiscret saisit avidemenl: , 

et qu'il tourne à son gré toujours malignement. 

( 1) Nota. Voici le fait auquel on fait allusion, Un 
des vicaires d'un évêque constitutionnel tint à une 
jeune personne quelques propos qui lui déplunmt i 
elle s'en plaignit à l"évêque : le vicaire le sçut. Il 

en fit des reproches par lettre à la jeune personne , 

qui fit part de la lettre à l'évèque. Celtti-ci la lut 
en plein conseil, le vi.caire s'emporta, traita l'évèque 

d'intrus, et lui reprocha l'obscurité de i.a naiss nceo; 
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On a même 11.jo1Jt~ certaines anecdotes 

de bosquets , de berceaux , ile terrasses, de grâtt~s. 
Tels sont, seigneur, tels sont l es bruits injurieux 

'lu'on se plait contre nous à semer dans ces lieux. 

Fuyons -donc pour jamais cette terre fatale 

où nous sommes par-tout des pierres de scandal~. 

Terre où nous ne pouvons trouver qu'un triste · sort. 

Et ctont les fru.its pour nous sont tous des fruits de mort.. 

DON AT. 

Tu me voi11 ébranlé , je 11uis prêt à me rèndre ; 

mais ae puissans motifs me forcent à suspend.re , 

j':i.i tout à craindre ici , peuplé, et municipaux , 

département_, _ district, le club et ses suppôts; 

je ne te parle point de notre a.réopage , 
c'est de-là que viendroit le plus terrible orage. 

Mûrissons ce projet, pour mieux l'exécuter. 

Préparons-nous à fuir , mais craignons d'~dater. 

F A " u s T E. 

Par pur r espect pour vous je consens à suspendre , 

mais dans trois jours , seigneur, je pars sans plus attend~ 

-. 






